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UPDATE ON SSC AFFAIRS 
LA SSC EN BREF 

A MESSAGE FROM THE PRESIDENT 
Diversity and Unity in Statistics 

ln preparing to write a short we1come to new and continuing 
SSC members and to convey best wishes for 1994, 1 paused to 
reflect on the roles of statistics and statisticians. 

An immediate observation was that statistics is ubiquitous in 
the modern world. Every day statisticians in Canada contribute 
in areas such as agriculture, biology, economics, education, 
engineering, finance, insurance, manufacturing, medicine, and 
public health, in addition to probability and statistics. Statistics 
also has deep intellectual roots. We statisticiansoften downplay 
our importance and impact, but as 1 see it we operate in the 
centre of science. A recent reminder came while 1 was reading 
James Gleick' s fine biography of the physicist Richard Feynman. 
Feynman's wife was afflicted with tuberculosis, and in refer­
ring to the unsatisfactory state of medical research in the 1940s, 
Gleick writes, "Physicians had just begun to comprehend the 
power of controlled experiments repeated thousands of times. 
The use of statistics to uncover any but the grossest phenomena 
remained alien". (Genius: The Life and Science of Richard 
Feynman, Vintage Books, 1993, p. 196). These are the words of 
someone who recognizes the power of statistical methods. 

The Canadian statistics community is diverse, and the SSC 
must strive to reflect both this diversity and the essential unit y 
of the discipline, with its roots in the scientific method, the 
foundations of inductive inference, and probabilistic model-. 
ling. Not infrequently, 1 hear someone say that the SSC has little 
to offer them because they practice statistics in a subject matter 
area which they regard as their primary allegiance. My re­
sponse on such occasions usually includes several points: the 
life blood of statistics is applications and it is important that 
persons in applied areas publicize problems in the broader 
community; statistical methods developed in one area are 
usually useful elsewhere, so it pays to be broadly aware; it is 
important that the central ideas of statistics and statistical 
education be assessed in the light of diverse scientific or profes­
sional requirements; a strong national statistics body can effec­
tively represent and promote the interests of statisticians, re­
gardless of their workplace. 

Unit y within diversity is a strength and, 1 believe, a great part 
of the allure of statistics. Recognizing this, and taking pride in 
our central role in scientific and public affairs, is crucial to our 
growth as a discipline. 

After this "digression", may 1 now wish everyone all the best for 
1994. 

LE BILLET DU PRÉSIDENT 
L'unité dans la diversité 

Au moment de m'apprêter à souhaiter la bienvenue aux nouveaux membres 
de la SSC et à leur adresser, ainsi qu'aux anciens, mes bons voeux pour 1994, 
je me suis arrêté un instant pour réfléchir sur le rôle de la statistique et des 
statisticiens. 

l'en suis venu à la conclusion que la statistique bénéficie d'un don d'ubiquité 
dans le monde moderne. Chaque jour, des statisticiens canadiens oeuvrent 
dans des domaines fort divers dans le monde de l'éducation, de la finance, de 
l'économie et de l'assurance ou encore dans l'industrie, l'ingénierie, 
l'agriculture, la biologie, la médecine et la santé publique, en plus d'être 
évidemment des spécialistes en probabilités et en statistique. La statistique 
possède également de profondes racines scientifiques. D'après moi, les 
statisticiens, même s'ils amenuisent souvent leur importance et leur influ­
ence, opèrent au cœur de la science, comme me l'a.confirmé la lecture récente 
de la biographie du célèbre physicien Richard Feynman écrite par James 
Gleick. Celui-ci, parlant de l'épouse de Feynman atteinte de tuberculose et se 
référant à l'état déplorable de la recherche médicale dans les années 40, disait: 
"Les médecins viennent juste de réaliser toute la puissance des expériences 
contrôlées et répétées des milliers de fois. Il n'est cependant pas question 
d'utiliser la statistique pour faire des découvertes de toutes sortes, sauf dans 
le cas des phénomènes les plus flagrants". (Genius: The life and Science of 
RichardFeynman, VintageBooks1993, p.196). Voilàdonc l'avisd'une personne 
qui reconnaissait le pouvoir des méthodes statistiques. 

La SSC doit refléter à la fois la diversité statistique de la communauté 
canadienne et son unité, unité garantie par les profondes racines que sont la 
méthode scientifique, l'inférence inductive et la modélisation probabiliste. 
l'entends fréquemment des gens dire que la SSC aurait assez peu à leur offrir 
parce qu'ils "pratiquent" peut-être la statistique, mais seulement comme 
outil de travail dans leur spécialité. Ma réponse, en de telles circonstances, 
comprend plusieurs points. Les applications réelles sont vitales pour les 
progrès de la statistique; il est donc important pour les personnes des 
domaines appliqués de confier leurs problèmes à la communauté statistique. 
Les méthodes statistiques élaborées pour un domaine particulier peuvent 
généralement être utilisées dans d'autres domaines; il est donc avantageux 
de rendre publics les résultats. Il est primordial que les nouvelles théories 
statistiques et leur enseignement soient évalués à la lumière de diverses 
exigences scientifiques ou professionnelles. C'est pourquoi un organisme 
national solide doit être là pour représenter les statisticiens et promouvoir 
leurs intérêts, quelque soit leur milieu de travail. 

L'unité, à l'intérieur de la diversité, représente la grande force de la statistique 
et en constitue l'attrait principal. Le reconnaître et être fier du rôle que nous 
jouons dans les affaires scientifiques et publiques ne peut que favoriser la 
croissance de notre discipline. Après cette digression, puis-je vous souhaiter 
à tous une très bonne année 1994? 

Jerry LRwless 

SEARCH FOR NEW CIS EDITOR / RÉDACTEUR RECHERCHÉ POUR LA RCS 
Lai K. Chan' s term as Editor of the CtltUldilln Journtll of Sttltis­
tics ends on 31 December 1994 and the Executive Committee is 
beginning the search for his successor. Nominations and sug­
gestions are welcomed; they may be sent to any member of the 
Executive Committee, preferably before 15 March. 

Le mandat de M. Lai K. Chan au poste de rédacteur de la Ltl revue 
ctltUldienne de sttltistique prendra fin le 31 décembre 1994. Le comité 
exécutif est donc à la recherche d'un successeur. Toute nomination ou 
suggestion peut être envoyée à l'un ou l'autre des membres du comité 
exécutif, autant que possible avant le 15 mars 1994. 

Jerry LRwless 
Tel: 519-885-1211 (5533) / Fax: 519-746-1875/ Email jlawless@setosa.uwaterloo.ca 
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EDITORIAL - Editorial Policy? 1 ÉDITORIAL - Nécessité d'une politique éditoriale? 

1 recently received a suggestion from one of our more active 
members that Lildson should publish its editorial policy. 

This is a good idea. It is rather like remembering to set out 
your hypotheses and significance levels before doing statisti­
cal tests. The only difficulty is that editing Lillison has a lot of 
similarity with trying to watch television in a roomful of fiv� 
year-olds each of whom has a "clicker". That is, there is lots of 
randomness in what is presented for publication, with often 
very little data to show for a great deal of sampling effort. 

Worse, the Editor is often sent items of the form "you should 
publish something about ... " that lack essential details of 
names, places and dates. On a few occasions, this Editor has 
violated bis own rule that editors should not be reporters. 
These violations have in most cases proven the worth of the 
rule: 1 mis-copied the names of the members of the search 
committee for my own replacement! 

Readers say they would like more news of what is going on 
in different parts of the Canadian statistical community. 
Some correspondents have been marvellously helpful in 
sending such items, but thé geographic distribution of items 
would have one believe that Manitoba is the only real centre 
of statistical activity, with sporadic bursts of events in Ot­
tawa. However, Toronto, Montreal and Vancouver, from the 
evidence of Lillison column inches, would appear to be 
empty of statistical activity. And so on ... 

So this editorial is yet another reminder that Lillison is a 
forum for sharing news and views of our field of endeavour 
and its practitioners. Such sharing can only occur if members 
send in those small snippets of information about their activi­
ties, individual and collective, that make up statistics in 
Canada. To those who do not think of sending in such 
information, it is a ''Please'' and to those who do, a sincere 
''Thank You". We may yet come to need an editorial policy. 

Un des membres les plus actifs de notre Société me demandait récemment si 
nous ne devrions pas rappeler à tous la politique éditoriale de Lillison. 

Je pense que voilà une bonne idée, car la politique éditoriale est un peu 
comme le devoir de bien poser les hypothèses et les seuils à observer avant 
d'effectuer un test statistique. Malheureusement, faire paraître Lillison 
présente les mêmes difficultés que d'essayer de regarder la télévision dans 
une pièce où des cow-boys de cinq ans, armés de crécelles, font une sarabande 
infernale. Tout cela pour bien montrer le caractère aléatoire des documents 
que nous recevons pour publication, avec souvent très peu de données en 
fonction de l'effort d'échantillonnage fourni. 

Pire encore, le rédacteur reçoit souvent du courrier sous la forme: ''Vous 
devriez publier quelque chose à propos de ... " Il manque malheureusement 
trop souvent de détails sur les noms, les endroits et les dates. En quelques 
occasions,le rédacteur a violé sa propre règle voulant de ne pas se manifester 
ailleurs que dans l'éditorial. L'exception confirmant la règle, rai, entre 
autres, mal orthographié les noms des membres du comité chargé de me 
trouver un remplaçant. 

Les lecteurs réclament plus de nouvelles sur les membres de la communauté 
statistique disséminés au travers du Canada. Certains "correspondants" ont 
étéd'une aideprécieuseen nous communiquant les nouvelles les plusfrappantes, 
mais la distribution de celles-ci aurait pu laisser croire que le Manitoba était le 
seul lieu d' activité statistique au Canada,avec quelques événements sporadiques 
à Ottawa. En conséquence, Toronto, Montréal et Vancouver semblent des villes 
statistiquement mortes si l'on ne tient compte que des articles publiés à leur 
sujet dans Lillison. Et l'on pourrait fabuler plus encore ... 

Cet éditorial veut simplement rappeler que Lillison est le lieu par excellence 
pour partager nos vues sur notre principal sujet d'intérêt et sur ceux qui le 
pratiquent. Un tel partage ne peut seulement se réaliser que si les membres 
envoient des petites bribes d'information sur les activités individuelles ou 
collectives qui font la statistique au Canada. Pour ceux qui songeraient à 
envoyer de telles informations, il s'agit d'un "s'il-vous-plaît" et pour ceux qui 
le feront, d'un sincère "merci" . Nous arriverons peut-être un jour à avoir une 
politique éditoriale ... 

John C. Nllsh, Editor 1 rédllcteur 

NEWS ... 

The Sixth International Meeting on Statistical Climatol­
ogy will take place in Galway, Ireland 19-23 June 1995. The 
conference is organized under the aegis of an International 
Steering Commmittee, chaired by Dr Francis Zwiers, of the 
Canadian Climate Center. For further information in relation to 
the meeting, contact Professor Iognaid O'Muircheartaigh 
(e-mail: 0001607s,,@bodkin.ucg.ie;fax:+353-91-750389). 

Donald G. Watts has been promoted to Emeritus Professor 
of Statistics, following bis early retirement from the 
Department of Mathematics and Statistics, Queen's Univer­
sity at Kingston, Ontario, Canada. 

BalvantK.Ka1ehas retired from the University of Poona,in 
Pune, India as of 30 November 1993 after 15 y�rs of service. 
Professor Kale has also worked at the University of Manitoba, 
University of Waterloo and was a visiting professor at Iowa 
State University. He is an ASA Fellow. 

NOUVELLES .•• 

La VIe Conférence internationale en climatologie statistique 
aura lieu à Galway en Irlande, du 19 au 23 juin 1995. M. Francis Zwiers 
du Centre climatologique canadien, assumera la présidence du 
comité d'organisation. Pour toute information, veuillez contacter 
M. lognaid O'Muircheartaigh: 

0001607s@bodkin�ucg.ie ou fax +353-91-750389. 

Bénéficiant actuellement d'une retraite anticipée du département de 
mathématiques et de statistique de l'Université Queen's à Kingston, Ontario, 
M. Donald G. Watts a été promu au titre de professeur émérite de 
statistique. 

M. Balvant K. Kale a pris sa retraite le 30 novembre 1993 après 15 ans 
de service à l'Université de Poona à Pune, Inde. M. Kale avait déjà 
travaillé à l'Université du Manitoba, à l'Université de Waterloo ainsi 
qu'àl'Iowa State University où il était professeur visiteur. Il est fellow de 
l'ASA. 
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DANIEL BERTRAND DELURY 
(1907-1993) 

Daniel DeLury was born on 19 
September 190 7in Walker,Min­
nesota. His family was from 
Ottawa, and after primary 
schooling in Minnesota, he 
went to O ttawa for his 
secondary education, living 
with an uncle. He enrolled in 
the Mathematics, Physics and 
Chemistry Program at The Uni­
versity of Toronto in 1 925, 
where another unc1e, A .T.  
DeLury, was Chaimüm of the 
Mathematics Department. Dan 
graduated in Mathematics, 
with first class honours, in 1929. 
He completed anM.A. inMath­
ematics the following year. 

After graduation he received 
an appointment at the Univer­
sity of Saskatchewan as an In­
structor in Mathematics. In 
1934, he returned to Toronto for further graduate study, obtain­
ing his PhD in 1936. His thesis on Number Theory was super­
vised by Professor W. J. Webber. After a post-doctoral year at 
Columbia University, he was appointed as Lecturer (and later as 
Assistant Professor) in the Mathematics Department at The Uni­
versity of Toronto. In 1941 he married Lila Thompson, who had 
been one of his students in Saskatchewan. 

By 1941, his research interests were primarily in statistics and the 
applications of statistics to biological and medical sciences. In 
1945, he accepted a position at Virginia Polytechnic Institute as an 
Associate Professor, and was quickly promoted to the level of 
Professor. During this period, he contributed to the development 
of the Biometrics Section of the American Statistical Association. 
He chaired this section for several years. The section later became 
the Biometric Society which continues to publish Biometrics 
today. 

In 1947, he returned to Canada as Head of the Department of 
Mathematical Statistics of the Ontario Science Foundation, a post 
he occupied until 1958. His research interests included the esti­
mation ofbiological populations - in particular, the estimation of 
fish population sizes. He was an Executive Member of the 
Fisheries Research Board of Canada. He was elected a Fellow of 
the American Statistical Association. During this time, and later, 
he consulted and collaborated with many groups both in indus­
try and government. 

In 1958, he returned to The University of Toronto as Professor and 
Chairman in the Department of Mathematics, serving as Chair­
man until 1%8. During this period, the University went through 
an unprecedented period of expansion and the Mathematics 
Department maintained its rank as one of the finest departments 
in North America. At this time, he designed an introductory 

D'une famille orIgmaire 
d'Ottawa, M. Daniel Delury est 
né le 19 septembre 1907 à Walker 
au Minnesota. Après des études 
primaires au Minnesota, il vient 
demeurer chez un oncle à Ottawa 
pour faire ses études secondaires. 
En 1925, il s'inscrit au programme 
de maths-physique-chimie à 
l'Université de Toronto où un 
autre oncle, M. A.T. Delury, est 
directeur du département de 
mathématiques. M. Deluryobtient 
son diplôme avec grande distinc­
tion en 1929 et termine sa maîtrise 
en mathématiques l'année 
suivante. 

Il trouve alors un emploi à 
l'Université de la Saskatchewan 
comme assistant en mathé­
matiques. Mais, dès 1 934, il 
retourne à Toronto pour terminer 

ses études de troisième cycle et obtient son doctorat en 1936 après la 
rédaction d'une thèse en théorie des nombres sous la direction du 
professeur W.J. Weber. À la fin d'une année postdoctorale à l'Université 
Columbia, il est engagé comme assistant, puis comme professeur ad joint 
au département de mathématiques de l'Université de Toronto. En 1941, 
il épouse Lila Thompson qui avait été une de se!i\ étudiantes en 
Saskatchewan. 

À partir de 1941, sa recherche s'oriente vers la statistique et les applica­
tions de la statistique en biologie et en médecine. En 1945, il devient 
professeur agrégé à l'Institut polytechnique de Virginie, puis est 
rapidement promu professeur titulaire. Durant cette période, il contribue 
à la création de la Section de biométrie de l'Association des statisticiens 
américains, section qu'il préside durant de nombreuses années. Cette 
section deviendra plus tard la Société de biométrie qui continue, de nos 
jours, à publier la revue Biometries. 

Il revient au Canada en 1947 comme directeur du département de 
statistique mathématique de l'Ontario Science Foundation, poste qu'il a 
occupé jusqu'en 1958. Il s'intéresse alors à l'estimation des populations 
biologiques et, en particulier, à l'estimation des tailles de populations de 
poissons. Alors membre du comité exécutif du Centre de recherche des 
pêcheries du Canada, il est élu fellow de l'ASA. À la même époque, il agit 
en tant que consultant auprès de différents groupes d'industriels ou de 
fonctionnaires. 

En 1958, il revient à l'Université de Toronto où il travaille comme 
professeur et directeur du département de mathématiques jusqu'en 1968. 
Pendant son mandat, l'université connaît une expansion sans précédent 
et le département de mathématiques maintient son rang de l'un des 
meilleurs départements d' Amérique du Nord. Durant œtte même période, 
il prépare un cours d'introduction à la statistique pour les non­
mathématiciens et un ensemble de notes pour ce cours. Ces notes de 
cours, devenues légendaires, ont été utilisées pendant de nombreuses 
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statistics course for non-mathematicians and prepared a set oflecture 
notes in support of this course. These legendary notes were used for 
many years and continue to be appreciated by students, faculty and 
practising statisticians. He also developed and taught courses in 
experimental design and regression analysis. These courses were 
among the most important and relevant to undergraduates and 
graduate students alike, from many departments atThe University 
of Toronto. His lecture notes on these subjects should he required 
reading for anyone with a serious interest in statistics. 

He retired in 1973 but continued to lecture part-time until 1977. In 
1979 he was elected an honorary member of the Statistical Society of 
Canada. He died after a long illness on 21 Octoher 1993. 

Dan was noted for his generosity, both to staff and students, his 
abilities as an expositor and as an administrator, and for his gentIe, 
ironic and self-deprecatory wit. 

années et continuent d'être appréciées par les étudiants, le corps 
professoral et les statisticiens pratiquants. Il met aussi sur pied et 
enseigne des cours de planification d'expériences et de régression, 
cours reconnus comme des plus indispensables par les étudiants de 
tous les cycles de nombreux départements de l'Université de Toronto. 
La lecture de ses notes de cours était une obligation pour quiconque 
portait un intérêt sérieux à la statistique. 

Il prend sa retraite en 1973, mais continue à enseigner à temps partiel 
jusqu'en 1977. Il est honoré en 1979 en étant nommé membre honoraire 
de la Société statistique du Canada. Il est mort après une longue 
maladie le 21 octobre 1993. 

M. Delury, homme d'esprit d'une grande simplicité, était aussi 
connu pour sa grande générosité tant auprès de ses collègues 
que de ses étudiants et pour ses dons de vulgarisateur et 
d'administrateur . 
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A VIATION ACCIDENTS: PROBABILITIES AND PREVENTION / 
LES ACCIDENTS D'A VION: PROBABILITÉ ET PRÉVENTION 

G.F. Marsfers 
Director General, Institute for Aerospace Research 1 Directeur général, Institut de recherche aérospatiale 

INTRODUCTION 

The object of this paper is to present sorne insights and ideas 
concerning the levels of safety we enjoy in our aviation activities, 
and sorne background on how this is accomplished. Several 
instances where statistics and probabilities play a key role will he 
identified, but the presentation will be far from esoteric, as 1 am 
neither a mathematician nor a statistician. 1 will use anecdotal 
approaches from time to time, based upon my experience in the 
world of aviation. 

The discussion starts with sorne reasonably current statistics that 
relate to Canada's aviation activities, then turns to levels of 
safety, followed by sorne insights into how safety levels are 
achieved. This necessitates introducing sorne ideas about soci­
etaI issues and how one assesses the potential impact of risk 
reduction versus the costs associated with reducing risk. Atten­
tion is next directed to sorne of the technological and engineering 
methods that are used in ensuring safety levels. This is followed 
by sorne comments on the major unknown factor in managing 
risk in aviation, the human one. 

THE MAGNITUDE OF THE ISSUE 

Canada is a very aviation-oriented nation. Air travel, transport 
of goods by air, and other aviation services, such as exploration 
and mapping, are an integral part of Canadian society. Canada' s 
vast northland was opened with the aid of aviation; northern 
communities continue to depend heavily upon air transporta­
tion. Resource industries are large consumers of aviation activi­
ties. Each day, hundreds of Canadians make local, transconti­
nental, transborder and trans-oceanic flights; all this is pretty 
much taken for granted, and there is a high degree of confidence 
that each of these journeys will be accomplished without inci­
dent. It is a great credit to many different agencies that this is 
accomplished with extraordinary levels of safety. Canadians 
operate over 24,000 aircraft, with about 65,000 licensed pilots, 
along with sorne 20,000 licensed air traffie controllers and aircraft 
maintenance personnel. About 30 million passengers are carried 
each year on scheduled airline operations, yielding a total of 
more than 50 billion passenger-kilometres travelled. Annual 
revenues for airline operations exceed 5 billion dollars. Canadi­
ans operate the world' s second largest fleet of civil aircraft' These 
figures are "pre-recession", and to a large extent "pre-Desert 
Storm". T oday' s figures will show diminished passenger-miles. 

Therefore, what are the levels of safety we can expect? A 
summary of major accidents worldwide during the period 1981 
to the end of 1990 is shown in Table 1. It is difficult to perceive an 
obvious trend in this presentation, but more detailed analyses do 
show positive trends. The annual average for the decade repre­
sents about 3.5 million passenger hours between fatalities, or 
nearly 100 million departures between fatal accidents. Compari-

INTRODUCTION 

Cet article me donne l'occasion d'apporter certaines précisions sur la 
sécurité aérienne et les contraintes fatalement inhérentes. Je citerai 
quelques exemples où la statistique et les probabilités jouent un rôle-clé, 
mais le tout est loin d'être réservé aux spécialistes, car je ne suis ni un 
mathématicien, ni un statisticien. Je m'efforcerai d'étayer mes 
commentaires d'anecdotes basées ·sur mon expérience du monde de 
l'aviation. 

Après avoir rappelé quelques chiffres sur la situation de l'aviation au 
Canada, je traiterai des niveaux de sécurité dans les transports aériens et 
des conditions nécessaires à leur réalisation. Il est impensable d'y arriver 
sans une analyse des problèmes de notre société actuelle et une estima­
ti�n de l'impact de la réduction du risque en fonction des coûts associés 
à cette réduction. Je mentionnerai ensuite quelques méthodes et tech­
niques d'ingénierie utilisées pour garantir ces niveaux de sécurité et je 
conclurai par quelques commentaires sur la principale inconnue dans la 
gestion du risque en aviation: le facteur humain. 

L'ÉTENDUE DU PROBLÈME 

Le Canada dépend, plus que tout autre pays, de son aviation. Le trans­
port du fret ou de passagers, tout comme l'exploration ou la cartographie 
aérienne, font partie intégrante de la société canadienne. Si le grand nord 
canadien est devenu accessible, c'est bien grâce à l'aviation. 
L'approvisionnement des nations esquimaudes dépend, lui aussi, du 
transport aérien et les chantiers nordiques sont parmi les plus grands 
usagers des lignes aériennes. Des centaines de Canadiens se déplacent 
chaque jour sur des vols locaux, outre-frontière, transcontinentaux ou 
transocéaniques. Tous ces exploits techniques sont devenus monnaie 
courante et un haut degré de confiance est généralement accordé aux 
déplacements aériens. Tout le crédit en revient aux différents organismes 
gouvernementaux qui ont réussi à garantir des niveaux de sécurité 
exceptionnels. Les Canadiens gèrent la deuxième plus grande flotte 
civile au monde (plus de 24 000 avions) avec l'aide de 65 000 pilotes 
brevetés, de 20 000 contrôleurs aériens et d'un nombreux personnel au 
sôl. Une trentaine de millions de passagers sont transportés chaque 
année sur les vols réguliers, ce qui représente 50 milliards de passagers / 
kilomètre. Les revenus annuels des compagnies aériennes dépassaient 
les5 milliards de dollars avant la période de récession et la crise du Golfe. 
Les chiffres actuels dénotent sûrement une diminution du nombre de 
passagers /kilomètre. 

Toutefois, quel est le taux de sécurité que garantissent les compagnies 
aériennes? La table 1 montre la répartition des accidents les plus graves 
survenus dans le monde durant la période 1981-1990. Il est difficile d'en 
tirer une nette conclusion, mais des analyses plus poussées montrent 
certaines tendances. La moyenne annuelle de la décennie correspond à 
environ 3.5 millions de passagers/heure entre les accidents ou encore à 
près de 100 millions de décollages entre ceux-ci. Comparer ces chiffres à 
ceux d'autres moyens de transport, telle l'automobile, est presque im­
possible, car le nombre de passagers/kilomètre par automobile ne peut 
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sons between these levels and the safety of other modes, such as 
highway driving, is difficult. Estimating the number of passen­
ger-miles of automobile travel cannot be done with great preci­
sion. There is a fundamental difference in societal attitudes 
concerning the risk of highway travel versus the risk of air travel. 
When we drive our cars we feel a great sense of self determina­
tion: we are in control! Our greater fears are reserved for situa­
tions when our destinies are controlled by someone else, or by 
"the system". A second major factor is that when there is an 
aviation accident involving a large airliner, it is often a very large 
scale tragedy. Whenever tens or hundreds of lives are lost in a 
single event, the public perception is not at aIl comparable with 
the cumulative effects of fatalities occurring on the highways. 
This is in no small part influenced by media coverage of such an 
event. 

But there are many risks imposed upon each of us every day. 
Figure 1 (see next page) shows a corn pari son of sorne of these 
other threats. 

This collage inc1udes both natural disasters and "engineered" 
events. There are situations where sorne self-determination is 
possible (we could choose not to fly!) and sorne over which we 
have no control. Sometimes even these get confused. It is 
important to note, however, that the safety of air travel is of 
considerable significance in the whole scheme of major tragedies. 
To help put matters into context, sorne observers remind us that 
"air travel is not inherently safe". Indeed, it is hard to imagine 
that encapsulating ourselves in a large, fragile, metallic "mailing­
tube" and permitting ourselves ta be thrust though the atmo­
sphere at many times walking speed, and at many times fall­
survival height ,could be "inherently safe". The problem for the 
technical community and the regulatory agencies is to assure 
acceptable levels of risk. Absolute safety is not possible. This 
implies zero risk. No living things enjoy zero risk. 

ACCEPTABLE LEVELS OF SAFETY 

Public tolerance of hazards is dependent upon many things. As 
mentioned above, self-determination plays an important role. 
Why else would we accept the tragedies that occur on our 
highways each year? Why else would so many of us, despite 
evidence of the risks involved, continue to smoke? Public toler­
ance is also a function of "community values", and is quite 
variable. An analysis of accident statistics on the basis of country 
or region shows that in sorne parts of the world, air travel 
continues to be "viable" even though the accident rates are 
substantiaIly higher than would be acceptable in Canada. In­
deed, only recently have we been able to acquire accident infor­
mation for air operations in the former Soviet Union. These revea1 
a substantiaIly different philosophy regarding the safety of air 
travel. Prior to 1989, such information was not generally avail­
able, and even now it is not certain that aIl accidents are accurately 
reported. A quick summary of the 45 fatal accidents reported in 
1992 shows the following distribution: 

US/Can./W.Europe/ Australia 10 
South Africa 10 
Africa/India/Pakistan 8 
Far East 8 
Russia/E.Europe 9 

193 fatalities 
134 
514 
410 ." 
160 " 

être estimé avec une grande précision. La perception du public n'est donc 
pas la même sur le risque routier que sur le risque aérien. Quand nous 
conduisons notre voiture, nous ressentons un grand pouvoir dedécision: 
nous sommes seuls maîtres à bord! Mais lorsque notre destin est entre les 
mains d'un inconnu ou "du système", nous éprouvons plus 
d'appréhension. Un autre facteur important entre aussi en jeu: tout 
accident d'un gros porteur tourne généralement à la tragédie. Lorsque 
des dizaines ou des centaines de vies sont perdues dans une seule 
catastrophe, la réaction du public n'est pas du tout comparable aux effets 
cumulatifs des décès sur les routes, d'autant plus que ce genre de 
tragédie bénéficie d'une large couverture médiatique. 

Beaucoup d'autres risques nous sont pourtant imposés chaque jour. La 
Figure 1 (voir à la page suivante) compare quelques-uns de ces dangers. 

La Figure 1 montre à la fois les catastrophes naturelles et les désastres 
"provoqués". Certaines situations dépendent de notre propre pouvoir 
de décision (par exemple, nous pourrions choisir de ne pas prendre 
l'avion!), mais d'autres échappent à notre contrôle. Sachant que la 
question de sécurité tient une place considérable dans toute tragédie 
majeure, quelques observateurs rappellent toutefois que le transport 
aérien n'est pas "intrinsèquement sécuritaire". En effet, il est difficile de 
croire en la "sécurité intrinsèque" de ce transport alors que nous nous 
déplaçons enfermés dans une espèce. de grand "tube pneumatique" 
fragile et métallique projeté à travers l'atmosphère à un grand nombre de 
fois la vitesse de la marche à pied et à une hauteur telle que les chances 
de survie sont faibles dans le cas d'une chute. Le problème pour les 
ingénieurs et les organismes gouvernementaux concernés est d'assurer 
un niveau acceptable de risque. La sécurité absolue n'est pas possible 
puisqu'elle suppose un risque égal à zéro. Nulle chose sur cette terre ne 
peut prétendre ne présenter aucun risque. 

NIVEAUX ACCEPTABLES DE SÉcuRITÉ 

La perception du public face aux risques dépend de différents facteurs. 
Comme mentionné plus haut, le pouvoir de prendre nous-mêmes une 
décision en serait un de taille. Quelle autre raison invoquer pour accepter 
sans broncher autant de tragédies sur nos routes chaque année? Pourquoi 
autant d'entre nous continuent-ils à fumer en dépit de l'évidence du risque 
encouru? Cette perception varie aussi avec les valeurs de la société. 
L'analyse des statistiques sur les accidents d'avion en fonction du pays ou 
de la région démontre que, dans certains pays, le transport aérien continue 
d'être ùviable" même si les taux d'accidents sont substantiellement plus 
élevés qu' au Canada. Jusqu'à récemment, très peu d'information nous était 
parvenue sur les accidents aériens dans l'ex-Union soviétique, ce qui révèle 
une attitude totalement différente de la nôtre envers la sécurité dans le 
transport aérien. Avant 1989, cette information n'était généralement pas 
disponible et, même maintenant, il est loin d'être prouvé que tous les 
accidents sont déclarés avec rigueur. Le tableau des 4S accidents graves 
déclarés en 1992 donne la distribution suivante: 

E.U./Can.fEurope de l'ouest/ Aust. 10 accidents 
Afrique du Sud 10 
Af./Inde/Pak. 8 
Asie 8 
Russie/Europe de l'est 9 

193 décès 
134 " 
514 " 
410 " 
160 " 

Il était en outre indiqué que, dans le cas d'un accident survenu dans l'ex­
Union soviétique, la liste des morts comprenait aussi 16 passagers sans 
billet, manifestement considérés comme du "cargo". Un collègue anglais, 
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10  
As an aside, it is reported 
that in one of the acci­
dents in the former So­
viet Union, the fatalities 
inc1uded sorne of at least 
16 non-ticketed passen­
gers, who were mani­
fested as "cargo". A se­
nior aeronautical engi­
neering colleague from 
the U.K. recently re­
ported on a flight expe­
rience in that region in 
which he was non-tick­
eted, and did not have a 
seat assigned to him. In­
deed, there were no 
seats: he, and others in 
his party were "seated" 
on boxes and baIes, 
much the same as one 
might beaccommodated 
on the back of an open 
truck. 

AIR TRANSPORTATION 

ingénieur en aéro­
nautique, a récemment 
fait état d'une 
expérience de vol dans 
cette région: il n'avait 
pas de billet, ni de siège 
assigné. En fait, il n'y 
avait pas de sièges dans 
l'avion; ils étaient tous 
installés, lui et les 
autres personnes de 
son groupe, sur des 
boîtes ou des ballots 
comme à l'arrière d'un 
camion. 
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N I V E A U X  
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SÉCURITÉ 

There are three major 
components of an air 
transportation system 
that affect the safety of 
air travel. First we have 
the technica1 aspects of 
the hardware, that is, is 
the vehic1e designed, 
construeted and main­
tained in a safe fashion? Figure 1 

Trois aspects du trans­
port aérien peuvent en 
affecter la sécurité. 
Tout d'abord, l'aspect 
purementtechnique: le 
véhicule est-il conçu, 
construit et entretenu 
de façon sécuritaire? 
Ensuite, l'utilisation du 
véhicule est-elle faite 
dans des conditions 
appropriées de sécur­
ité? Le personnel de 
bord et celui de soutien 
sont-ils entraînés à 
penser à la sécurité 
avant tout? Finale­
ment, le contrôle aérien 

Secondly, is the operation of the vehic1e condueted with appropriate 
concern for safety? Are aircrews and other operational personnel 
weIl trained with safety as a primary goal? Finally, is the air traffic 
control system functioning in a safe manner? 

The foIlowing remarks will illustrate the extent to which technology 
is applied in the quest for safety. AU aireraft used in commercial 
service in the Western World must meet approved standards, called 
standards of airworthiness, An aeronautical prod uet is deemed to be 
airworthy when it has been designed, built and maintained in accor­
dance with an approved standard. Airworthiness standards gener­
ally reflect the application of the best current technologies to the 
assurance of safety of flight. Recent exarnples of the application of 
current technology are the introduction of the Airbus A-320 aircraft, 
the first commercial aeroplane using fly-by-wire technology, and the 
introduction of twin-engined aireraft in trans-oceanic service. Both 
these advances were made possible through the recognition that 
current practice in electronic devices and information systems, as 
weIl as the use of modern materials and inspection techniques, could 
confidently be applied in regular air service. The test for acceptability 

est-il adéquat et sécuritaire? 

Les remarques suivantes vont illustrer la manière dont la technologie 
moderne est appliquée pour essayer d'atteindre un certain niveau de 
sécurité. Tous les avions commerciaux en service dans le monde 
occidental doivent rencontrer certaines normes dignes de confiance. 
Un appareil est conforme aux normes quand il est conçu, construit et 
entretenu en accord avec celles-ci. Pour remplir les normes de 
sécurité de vol, l'utilisation des plus récentes technologies est exigée. 
L'apparition sur le marché de l'Airbus A-320, premier avion com­
mercial à utiliser l'électronique pour remplacer les câbles de 
commande, et la mise en service d'avions bimoteurs transocéaniques 
sont des exemples d'application de ces nouvelles technologies. Ces 
progrès n'ont pu être accomplis qu'après avoir réalisé que le matériel 
électronique, les systèmes informatiques aussi bien que les matériaux 
et les techniques d'inspection modernes pouvaient être utilisés avec 
confiance dans les transports réguliers aériens. Le test à passer pour 
remplir la norme est très sévère de sorte que la probabilité de rupture 
d'une pièce de l'avion qui compromettrait le vol ou l'atterrissage doit 
être inférieure à un sur un milliard. n serait intéressant de voir ce que 
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is very demanding, that is, the probability of failure of any element 
of the vehicle that would prevent contin ued safe flight and landing 
must be less than one in a billion. It might be useful to consider what 
this means. The requirement (which, by the way doesn't apply to 
smaller aircraft, single engined aircraft or helicopters) means, in a 
practical sense, that a single event that would result in loss of the 
aireraft should not happen: ever! Since a "one-in-a-billion" event is 
difficult to relate to, consider the following "calibration" for a 
billion. In terms of engine revolutions in an ordinary automobile, 
which occur about 180,000 times in an hour, a failure rate for critical 
components of one in a billion revolutions would lead to about 
500,000 kilometres between failures, or about 20 years of driving for 
the average family sedan. 

To meet these stringent standards, structural elements, control 
components and electrical systems, for example, undergo intense 
scrutiny and evaluation during design. Structural systems are 
designed to be "fail safe", or "damage tolerant". Fail safe structures 
are achieved through the inclusion of multiply redundant load 
paths. Damage tolerant designs are dependent upon detailed 
understanding of the mechanics or behaviour of materials under 
repeated loads, over long periods of time, and in every imaginable 
environment. Multiply redundant systems, (hydraulics, electrical, 
etc), are used to ensure that the one-in-a-billion requirement is met. 

Components for aircraft are subject to similarly stringent evaluation 
during the design process. Those that show an unacceptable mean­
time-between-failure must be redesigned. Altematively, the safe 
life of the component must be defined and maintenance require­
ments imposed to ensure that the component is replaced before it 
becomes a hazard. These analyses make extensive use of statistical 
methods. 

At least one full sca1e test article (complete aircraft) must be con­
structed for the purpose of cond ucting ongoing structural tests. Not 
only must the test article (and there may be more than one) demon­
strate ability to withstand design loads plus safuty factors, there 
must also be an ongoing program of fatigue testing. Fatigue failures 
in the early days of jet transport aireraft (the British Cornet acci­
dents) led to intensive research programs aimed at understanding 
fatigue properties of various metal alloys, and more recently, other 
materials. The fatigue test article must always show continued 
structural integrity for cyclic loadings in advance of the operational 
"fleet leader". 

An important technique for assuring integrity of the airframe and 
engines is inspection. The aerospace industry has been a leader in 
the business of non-destructive evaluation of both new and in­
service components. Many different methods are in use, each with 
its particular advantages and applications. An example of the 
failure of an inspection procedure resulted in the extraordinary 
incident involving an Aloha Airlines 8-737 where the upper fuse­
lage broke away from the aireraft in flight. That this was not a major 
catastrophe is remarkable in itself. The cause of the incident was the 
failure to detect sub-surface delamination of bonded metal panels. 
The delaminations weakened the panels to the extent that the 
airloads caused the panels to tear loose. 

Statistical methods are used to quantify Non Destructive Inspec­
tion/NonDestructive Evaluation (NDI/NDE) methods for aircraft 

cela signifie. D'après cette norme, qui ne s'applique ni aux petits 
avions, ni aux avions monomoteurs, ni aux hélicoptères, aucun inci­
dent pouvant provoquer la perte de l'appareil ne devra au grand 
jamais survenir. Comme la probabilité de un sur un milliard est 
difficile à cerner, considérons l'exemple suivant. Pour un simple 

- véhicule automobile dont le moteur tourne à 180 000 tours à l'heure, 
le taux de rupture d'une pièce maîtresse de l'ordre de un sur un 
milliard permettrait de parcourir environ 500 000 kilomètres entre 
deux ruptures, soit à peu près vingt ans de loyaux services pour une 
voiture de taille intermédiaire. 

Pour atteindre ces normes très rigoureuses, les éléments de structure, 
les composantes de contrôle et les systèmes électriques, entre autres, 
subissent une inspection minutieuse et une constante évaluation au 
moment de leur conception. Les éléments de structure peuvent se 
diviser en deux grands groupes: les éléments ne devant jamais faire 
défaut et ceux tolérant un certain dommage. Les premiers sont réalisés 
avec une technologie faisant appel à des éléments de secours intégrés 
prennant automatiquement la relève en cas de panne. Les seconds 
dépendent d'une profonde connaissance des réactions des matériaux 
ayant à subir des charges répétées sur une longue période de temps et 
dans un milieu donné. Les systèmes de secours intégrés (hydrauliques, 
électriques, etc) permettent d'atteindre le taux voulu de un sur un 
milliard. 

Les composantes d'un avion sont également soumises à des évaluations 
très sévèresd urant toutes les étapes de la fabrication. Celles qui montrent 
un signe de fatigue au bout d'un trop court laps'de temps doivent être 

- entièrement reprises. D'autre part, une durée de vie bien définie pour 
chaque pièce et des mesures efficaces d'entretien vont permettre de 
remplacer cette pièce avant que ne puisse arriver un incident. Ces 
normes sont déterminées avec l'aide des méthodes statistiques. 

Pour effectuer des tests sur la structure, un objet de grandeur réelle, un 
avion par exemple, doit être construit. Non seulement cet objet-test 
(ou plusieurs) doit démontrer une grande résistance à des charges 
imposées et offrir des facteurs importants de sécurité, mais il doit aussi 
réussir l'épreuve portant sur la fatigue des matériaux. Aux premiers 
jours du transport aérien par jet, les accidents causés par une telle 
fatigue, comme ceux de la compagnie anglaise Cornet, ont donné lieu 
à des programmes de recherche intensive sur la résistance de différents 
alliages et, plus récemment, de d'autres types de matériaux. L'objet­
test doit résister à la fatigue et sa structure demeurer intacte même si 
elle est continuellement soumise à des charges répétées et ce avant la 
mise en service du premier avion de la série. 

Une inspection régulière va assurer l'intégrité de la carlingue et des 
moteurs. L'industrie aérospatiale a toujours privilégié l'évaluation non­
destructive des pièces neuves et decelles encore en serviœ. De nombreuses 
méthodes, chacune avec leurs avantages particuliers et leurs applica­
tions propres, sont utilisées pour y arriver. Une procéd ure d'inspection 
mal conduite a provoqué l'accident tragique du Boing-737 de l'Aloha 
Airlines alors que la partie supérieure du fuselage s'était détachée en 
plein vol. Qu'il n'ait pas causé de catastrophe majeure est tout à fait 
incroyable! L'impuissance à détecter un délaminage des panneaux de 
métal soudés serait à l'origine de l'accident; le délaminage affaiblissait 
peu à peu les panneaux à tel point qu'il a provoqué la rupture. 

Les méthodes statistiques permettent de quantifier les techniques 
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components, including engines. The key issue is the probability 
of detection (POD) of material flaws (cracks) not only at the time 
of manufacture, but at each inspection of the components during 
service. Theindustry standard now includes the useofMaximum 
Likelihood Estimates (MLE) and Parameter Estimation techniques. 
Establishing confidence limits on the POD's is required before 
regulatory agencies will accept these methods for operational use. 
These methods and techniques, applied to all current forms of 
non-destructive evaluation, are no longer confined to the labora­
tory. They are in daily use to assure transportation safety, as well 
as reliability and cost savings. 

RISK ASSESSMENT 

The preœding paragraphs have described sorne of the means by 
whieh high levels of safety are maintained. The central theme, the 
one-in-a-billion concept, is based upon perceptions of public 
tolerance of aviation accidents. This must be translated into stan­
dards and requirements that can be applied in sorne consistent 
way so that uniform levels of safety are achieved. Sorne people 
advocate the use of methods with sorne semblance of formality, 
such as quantified risk assessment (QRA). While there are ele­
ments of this formality in establishing standards for aviation, in 
practical terms, formality is replaced by a great deal of judgement. 
Many of our present requirements are the direct result of a 
particular accident, or series of accidents and incidents. There are 
several examples where Canadian aireraft were involved in acci­
dents and Canadian authorities have attempted to impose specifie 
"rules" aimed at preventing the recurrence of a partieular, unique 
event. 

A more rational approach is to attempt to evaluate the risks 
involved, and conduct a benefitjcost analysis on the proposed 
proœd ure for rectification. The difficult part ofthis exercise is that 
it requires one to place value on human liCe. However repugnant 
that may appear, there seems to he no viable alternative. Recog­
nizing that resources to deal with risks are finite, one must 
attempt to apply these resources where they will do the most 
gQOd. This can only he done if there is a means to evaluate 
''benefit'': how many more lives will he saved by following 
"Course A" rather than "Course B"? Are the associated costs 
commensurate with the expected improvement in safety levels? 
Unless we can assign a value to human life, these exercises are 
futile. Yet the calcu1ations must he made. Such assessments are 
common-place in risk assessment, not only in aviation safety 
issues, but in issues of public health and other areas where risks 
to the public must somehow he managed. The calculations are 
invariably based upon statistieal evidence. 

SOME MAJOR UNKNOWNS 

A viation accidents are dueto various causes. We have made great 
improvements in levels of safety associated with the hardware. 
But the other principal dimension is the involvement of human 
heings as operators of aireraft and of the major systems compris­
ing the operating infrastructure. Current statistics show that a full 
two-thirds of accidents are due to human error. Regrettably, 
human error does not lend itself well to analysis. 

non-destructives d'inspection et d'évaluation des différentes 
composantes d'un avion, y compris des moteurs. Le problème princi­
pal réside dans l'estimation de la probabilité de détecter des fissures 
dans le matériel, non seulement au moment de la fabrication des pièces, 
mais aussi à chaque inspection durant leur service. L'industrie utilise 
couramment des estimateurs du maximum de vraisemblance et des 
techniques d'estimation de paramètres. Des intervalles de confiance 
pour la probabilité de détecter des fissures sont calculés avant même 
que les organismes officiels n'acceptent les techniques d'inspection et 
d'évaluation et ne les mettent en opération. Ces méthodes statistiques 
appliquées à toutes les formes courantes d'évaluation non-destructive 
ne sont plus uniquement réservées à la recherche, mais sont en usage 
sur une base quotidienne pour assurer la sécurité et la fiabilité du 
transport et amener en même temps une réduction des coûts. 

ÉVALUATION DU RISQUE 

A près avoir décrit quelques-uns des moyens qui favorisent le maintien de 
hauts standards de sécurité, il faut revenir sur le concept central de "un 
sur un milliard", basé sur la perception du public face aux accidents 
d'avion.Cetteperceptiondoit setraduirepardes normesetdesrèglements 
qui, appliqués de manière intelligente, devraient garantir des niveaux 
-acceptables de sécurité. Certains se font les défenseurs de méthodes ayant 
une certaine rigueur apparente, telle l'évaluation quantifiée du risque 
(QRA). Même si la plus grande rigueur est de mise dans l'établissement 
des normes de l'aviation, en pratique, cette rigueur est souvent remplacée 
par une bonne part de bon sens. La plupart des normes établies sont la 
conséquence directe d'un accident particulier ou d'une série d'incidents. 
Dans plusieurs cas où un avion canadien avait été impliqué dans un 
accident, les autorités canadiennes ont alors imposé des règles spécifiques 
pour éviter la répétition de cet incident unique. 

Il serait plus logique d'essayer d'évaluer les risques et d'effectuer -une 
analyse coût-bénéfice avant de modifier les normes. Mais l'étude se 
complique puisqu'il faut alors donner une valeur numérique à la vie 
humaine. Cela paraît inacceptable au premier abord, mais il ne semble 
pas y avoir d'autres alternatives. En supposant que les moyens de 
diminuer les risques sont limités, il faut utiliser ces moyens là où ils 
seront le plus efficaces. Mais il n'est pas possible d'y arriver sans 
envisager l'aspect ''bénéfice''. Combien devies supplémentaires peuvent 
être sauvées en - utilisant le Plan A plutôt que le Plan B? Les coûts 
inhérents sont-ils proportionnels à l'amélioration espérée des niveaux 
de sécurité? A moins de pouvoir mettre une valeur sur la vie humaine, 
ces questions sont sans objet. Cependant, des estimations sont nécessaires 
et sont d'ailleurs d'usage courant en évaluation du risque, non seulement 

·pour les problèmes de sécurité dans l'aviation, mais aussi dans les 
problèmes de santé publique et dans d'autres domaines où les risques 
encourus par le public doivent être réduits au maximum. Ces estima­
tions reposent invariablement sur la statistique. 

LA G RANDE INCONNUE 

Les accidents d'avion ont, évidemment, de multiples causes. Au niveau 
du matériel, de grandes améliorations ont déjà été apportées, mais il 
reste à considérer une autre dimension des plus importante: toutes les 
opérations entourant un vol sont contrôlées par des personnes humaines. 
Les statistiques courantes montrent qu'au moins les deux tiers des 
accidents sont dûs à une erreur humaine. De façon regrettable, ce type 
d'erreur ne se prête pas à l'analyse. 
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SUMMARY 

This discussion has been aimed at providing some insights into 
how we manage risks in aviation, and how we attempt to ensure 
high levels of safety in air transport. Extensive use is made of 
statistical methods, although applications are not always so­
phisticated. Nevertheless, without the application of even rudi­
mentary statistical ideas, our ability to assess and to design 
appropriate requirements would be poor indeed. It is hoped 
that this discussion has served to illustrate some fields of appli­
cation of statistics, as weIl as instilled some confidence in pro­
cesses and procedures that are not particularly visible to the 
public, and are probably viewed as arcane. 

EN BREF 

Dans cet article, j'ai cherché à faire ressortir les moyens utilisés pour gérer 
le risque dans le monde de l'aviation et pour assurer ainsi de hauts niveaux 
de sécurité dans le transport aérien. Nous faisons un usage intensif de 
méthodes statistiques, même si parfois les applications n'en sont pas très 
sophistiquées. Cependant, sans l'application de théories statistiques même 
élémentaires, notre habileté à concevoir et à évaluer les normes de sécurité 
de façon adéquate en souffrirait grandement. l'espère avoir pu illustrer 
quelques champs d'application de la statistique et aussi susciter une 
certaine confiance dans des processus et procédures peu connus du grand 
public et probablement considérés comme faisant partie des arcanes de la 
science. 

PUBLIC RELATIONS COMMITIEE SURVEY 1 
SONDAGE ORGANISÉ PAR LE COMITÉ DES RELATIONS PUBLIQUES (SUITE) 

The Statistical Society of Canada has grown to a size where 
board members collectively are unlikely to know aIl our mem­
bership. The large diversity of statistical job interests that are 
represented in the Societyis healthy, and a variety of approaches 
willbe needed toensurethatindividual members' needs aremet 
to the greatest possible extent. As weIl, the vast Canadian 
geography poses a challengeto cohesiveness. AlI ofthesefactors 
were reasons behind the initiation of the Public Relations Com­
mittee Survey. 

To further establish and heighten the awareness ofStatistics and 
Statisticians in Canada, we have to start with our current mem­
bership: who weare, what we need in our professional lives. The 
response to the survey so far has been wonderful. 1 would like to 
personallythankeach ofyouwho has madethetimeto complete 
the survey. Vou still have a_n opportunity to respond. We will 
report a summary at a later date. 

There were many insightful comments and suggestions. Ulti­
mately, the number of initiatives which we can embark on will 
depend on the number of people who contribute their time and 
energy to the tasks. The SSC executive, board, and committee 
members are best viewed as facilitators for ideas which the SSC 
members want pursued and developed. The offers of assistance 
from some respondents were greatly appreciated. The concems 
expressed by others will be taken seriously. Please continue to 
keep in touch formally or informally. 

La Société statistique du Canada est devenue d'unetelle dimension que les 
responsables n'arrivent pas à en connaître tous les membres. La grande 
diversité des intérêts statistiques à représenter joue en faveur de la Société, 
mais demande aussi une grande diversité de moyens pour combler, autant 
que possible, les besoins de tous les membres. De plus, l'étendue du 
Canada pose un défi à la cohésion. Tous ces facteurs ont donc donné lieu 
à un sondage organisé par le comité des relations publiques. 

Pour asseoir les bases de la statistique et rehausser l'image des statisti­
ciens au Canada, nous devons d'abord commencer par mieux connaître 
nos membres actuels, leur identité et leurs besoins dans leur vie 
professionnelle. La réponse au sondage a été excellente jusqu'à présent. 
Je tiens à vous remercier personnellement, vous qui avez pris le temps 
de remplir le questionnaire. Si ce n'est déjà fait, il vous reste encore un 
peu de temps puisque les résultats du sondage sont reportés à une 
date ultérieure. 

Les réponses reçues étaient souvent accompagnées de commentaires ou de 
suggestions. Cependant, la Société ne pourra donner son accord qu'à la 
réalisation de projets rejoignant un nombre suffisant de personnes désirant 
consacrer temps et énergie à ceux-ci. Le Conseil d' administration, le comité 
ex�utif et les différents comités de la SSC sont là pour faciliter la réalisation 
des projets désirés et mis de l'avant par les membres. Quelques-uns d'entre 
eux ont d'ores et déjà offert leur aide; sachez qu'elle a été grandement 
appréciée. Les intérêts ou problèmes exprimés par d'autres seront pris au 
sérieux. De grâce, continuez à nous donner des nouvelles de façon formelle 
ou informelle. 

Judy-Anne Chapman 
jachapman@watstat.uwaterloo.ca Fax: 416 -921-4275 / Machine tel: 416 -323-6506 / Home tel: 519-579�2996 

STATISTICAL SOCIElY OF OITA WA / SOCIÉTÉ STATISTIQUE D'OITA WA 
People attending the Statistical Society of Ottawa Christmas 
party on 2 December 1993 were treated to some lovely home­
grown entertainment in the form of a recorder concert played by 
four members. Playing selections from Telemann, Bach, Handel 
and Bartok and a medley of old and traditional carols were Jane 
Gentleman, Pamela Morse, Roger McCullough and Ed Hughes. 
Many thanks to the group for an enjoyable performance. 

Le 2 décembre 1993, les personnes présentes à la soirée de Noël de la 
Société statistÜJue d'Ottawa ont fort apprécié le concert donné par 4 
membres de la société. Jane Gentleman, Pamela Morse, Roger McCullough 
et Ed Hugues ont interprété du Telemann, Bach, Handel, Bartok et un pot­
pourri de cantiques traditionnels de Noël à la flûte à bec. Félicitations 
pour leur performance! 

Mary Nash 
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STATISTICAL ISSUES IN WATER QUALITY MONITORING 1 
LES PROBLÈMES STATISTIQUES DANS LE CONTRÔLE DE LA QUALITÉ DE L'EAU 

Roundtable session at the JSM, San Francisco, California, 1993 
Sponsored by the SSC and the ASA section on Statisties and the 
Envitonment 

The following is a summary of the points raised at this session. 

Water quality monitoring can be defined as the measurement of 
quantities in time and/or space, where the quantities represent 
environmental quality, and these quantities are measured in a 
naturally varying system, with the objective of determining 
status, detecting and estimating changes, or assessing compli­
ance with regulations. The round table discussion focussed on 
problems related to designing these types of monitoring pro­
gram s, and considered the additional complexity of monitoring 
ecological communities, the issue of incorporating quality con­
trol data, and the role of statisticians as collaborators and teach­
ers. A primary issue is that of getting 'statistical thinking' into 
water quality monitoring. It was emphasized that there is a need 
to educate managers about the importance of seeking input from 
statisticians in the early stages of planning and designing a 
program. 

The design of a monitoring program is a complex, 
multidisciplinary task and many programs have suffered from 
vague objectives, designs which do not match objectives and 
inappropriate statistical methods. Some of the specifie points 
discussed were the need to account for special features of the 
system, such as seasonality and transient and episodic events, 
and to sample in the same time/space scale as that at which 
the phenomena occur. Discussion pertinent to compliance 
monitoring included the importance of estimation of risk and 
not just its detection, the number of end points, the approriate­
ness of traditional techniques, the limited power of tests, and the 
effect of litigation on the choiee of methods. Assessing the 
health of ecological communities requires separation of 
natural fluctuations and effects of anthropogenic inputs. It was 
noted that more research is needed on ecologieal effects and 
better designs are needed to assess status and change. The 
teaching of statisties in university and in the workplace to meet 
the needs of environmental scientists and applied statisticians 
was discussed. 1t was agreed that collaboration between statis­
ticians, other scientists and managers is the means of obtaining 
a successful monitoring program. Attendees were individuals 
involved either with US programs, such as EP A regulatory 
monitoring or large scale status/trend monitoring programs, 
and university researchers from Canada arid the US. The 
discussion was lively, reflecting the commitment of the indi­
viduals to improve the role of statistics in environmental 
monitoring, and the round table successfully provided a forum 
for the topie. 

Table ronde tenue lors du congrès commun des Sociétés statistiques à 
San Francisco, Californie, en 1993 et parrainée par la SSC et la Section de 
statistique et environnement de l'ASA 

Voici le résumé des principaux points soulevés lors de cette session. 

Le contrôle de la qualité de l'eau peut se définir comme une mesure de 
variables dans le temps et/ou dans l'espace. Ces variables représentent 
alors la qualité de l'environnement et sont mesurées dans un système en 
constante évolution dans le but de déterminer l'état de ce système, de 
détecter et d'estimer ses changements ou de se prononcer sur le respect 
des normes en vigueur. Les problèmes reliés à l'élaboration de ces 
programmes de contrôle ont été examinés lors d'une table ronde; ont 
également été considérés la complexité de contrôler les milieux 
écologiques, les moyens d'introduire des données de contrôle de qualité 
ainsi que le rôle éventuel des statisticiens en tant que collaborateurs ou 
consultants. Comme il serait important, en tout premier lieu, d'introduire 
l'aspect statistique dans le contrôle de la qualité de l'eau, l'emphase a été 
mise d'abord sur le besoin de convaincre les responsables d'un projet 
d'avoir recours aux services d'un statisticien dans les toutes premières 
étapes d'élaboration et de conception d'un programme. 

La conception d'un programme de contrôle est une tâche complexe et 
multidisciplinaire. Plusieurs programmes ont éprouvé des difficultés de 
réalisation en raison de l'imprécision des objectifs, de la non-conformité 
des projets avec les objectifs fixés et du mauvais choix des méthodes 
statistiques. Il est apparu primordial de tenir compte des traits partieuliers 
du système à contrôler, tels les caractères épisodiques, transitoires et 
saisonniers de certains phénomènes. Il est aussi apparu important de 
prélever les échantillons sur la même échelle de temps/espace que celle 
du phénomène observé. Quant aux normes de contrôle, l'importance a 
été mise non seulement sur l'estimation du risque mais encore sur sa 
détection, sur la justesse des techniques traditionnelles, sur la puissance 
limitée des tests et sur l'effet des litiges dans le choix des méthodes. 
Évaluer la santé d'un milieu écologique requiert la distinction entre les 
fluctuations naturelles et les effets reliés à l'anthropogénie. Une recher­
che intensive serait nécessaire sur les effets écologiques et sur de meilleurs 
modèles pour évaluer l'état d'un système et ses variations. La discussion 
a aussi porté sur l'enseignement de la statistique à l'université et en 
milieu de travail pour satisfaire aux besoins des spécialistes en 
environnement et à ceux des statisticiens appliqués. Un consensus s'est 
alors réalisé sur une collaboration entre les statisticiens, les autres 
scientifiques et les responsables de projets afin de créer un programme 
de contrôle des plus réussi. Les personnes présentes collaboraient, soit à 
des programmes de contrôle aux États-Unis (tels le programme de 
contrôle régulier de l'EP A ou les programmes de contrôle plus élaborés 
sur les tendances à long terme), soit à des recherches universitaires au 
Canada ou aux Etats-Unis. La discussion fut des plus animée, reflétant 
la volonté des participants à promouvoir le rôle de la statistique dans le 
contrôle de l'environnement. La table ronde était l'endroit idéal pour 
aborder ce sujet. 

Chair / Présidente: 
Discussants / Invités: 

Sylvia R. Esterby, National Water Research Institute, Burlington, Ontario 
Dennis He1sel, U.S. Geologieal Survey, Reston, Virginia; 

Page 1 2  

Eric Smith, Virginia Polytechnie Institute and State University, Blasksburg, Virginia; 
Paul H. Whitfield, Environment Canada, North Vancouver, British Columbia 

Organizer / Organisatrice: Charmaine B. Dean, Simon Fraser University, Bumaby, British Columbia 

Sylvia R. Esterby & Charmaine B. Dean 
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ANNOUNCEMENT OF WORKSHOP - META-ANAL YSIS 1 ATELIER SUR LA MÉTA-ANALYSE 
Sunday 1 dimanche, May 8 mai 1994 

Sponsored by the Biostatistics Section / Parrainé par le Groupe de biostatistique 

Professors Andy Oxman and Jesse Berlin will present a one day 
workshop the Sunday prior to the Annual Meeting ofthe Statistical 
Society of Canada, at the Banff Conference Centre, Banff, Alberta 
(Monday-Wednesday, 9-11 May 1994). The full day session will 
consist of a short course on the methods of meta-analysis. 

Outline - In the first half of the workshop, the rationale and a 
general framework for meta-analysis will be presented. Keyissues 
regarding meta-analytic methods will be addressed with respect to 
problem formulation, identification and selection of studies, vali­
dation of studies, data collection, analysis and inferences. The 
emphasis will be on protecting against bias. A small group, prob­
lem solving approach will be used, drawing on specific examples 
to illustrate important methodological issues. Particular attention 
will be given to the methods being used within the Cochrane 
Collaboration to prepare and maintain a database of up-to-date 
systematic reviews of randomized controlled trials of the effects of 
health care. 

The second half of the workshop, using a similar format, will 
fucus on the statistical methods generally applied in meta-analysis. 
Methods for both dichotomous and continuous outcomes will be 
addressed, with an emphasis on combining odds ratios, relative 
risks, risk differences, and means. Use of meta-analytic regres­
sions will also be addressed, as will the meta-analysis of 
epidemiologic dose-response data. Several of the remaining 
questions in statistical methodology will be presented briefly, 
including the question of fixed versus random-effects, the analysis 
of rare events, and the use of cumulative meta-analysis. 

About the Instructors - Dr Andy Oxman is from the Departments 
of Clinical Epidemiology & Biostatistics and Family Medicine at 
McMaster University. He is the editor of the Cochrane 
Collaboration' s 'f 001 Kit' which includes guidelines and software 
to systematize and facilitate the preparation and updating of 
systematic reviews. 

Dr Jesse A. Berlin is from the Center for Clinical Epidemiology 
and Biostatistics at the University of Pennsylvania School of Medi­
cine, where he is serving as the Interim Director of the Biostatistics 
Unit. He has published several methodologic papers in meta­
analysis and has participated in numerous meta-analyses of 
clinical and epidemiologic studies. 

Schedule - Following registration (8:30-9:30), the course will run 
from 9:00 to 5:00 with breaks at 10:30-10:45, 12:15-1 :20, and 3:00-
3:15. 

Registration Fees (Before March 15) .. 
SSC member $80; non-member $100; student $30 
.. An additional conference center daily user fee of $21.40 to cover 
parking, refreshment breaks and lunch is payable by those not 
staying at the Banff Conference Centre. These services are included 
in the cost of accommodation for those staying at the Centre. 

To register for this workshop, please use the registration form for 
the SSC Annual Meeting (whether or not you plan to attend the 
SSC meeting). Forfurther information on the SSC Annual Meeting, 
see this issue of Liaison. 

Le Groupe de biostatistique offrira un atelier au Banff Centre le 
dimanche 8 mai, jour précédant le congrès annuel de la SSC. Cet atelier, 
animé par les professeurs Andy Oxman et J esse Berlin, consistera en un 
cours accéléré sur les méthodes de méta-analyse. 

Contenu du cours - En première partie du cours, on présentera un 
aperçu général de la méta-analyse ainsi que de ses principes 
fondamentaux. Puis, on s'attardera sur les problèmes-dé des méthodes 
méta-analytiques en insistant davantage sur les problèmes de formula­
tion, d'identification, de sélection et de validation des études, de collectes 
des données, d'analyse et d'inférence et en présentant des moyens de se 
protéger contre le biais. Des études de cas par petits groupes, basées sur 
des exemples spécifiques, sont prévues pour favoriser la compréhension 
de problèmes méthodologiques importants. On portera une attention 
particulière aux méthodes utilisées par la Cochrane Collaboration et 
employées pour monter et tenir à jour une base de données sur tous les 
comptes rendus des essais cliniques randomisés concernant la santé. 

Cette forme d'atelier par petits groupes sera conservée en deuxième 
partie pour étudier les méthodes statistiques habituellement 
appliquées en méta-analyse: les méthodes pour réponses dichotomiques 
ou continues et plus particulièrement les méthodes des risques relatifs, 
des différences et des moyennes de risque. On abordera aussi l'utilisation 
des régressions méta-analytiques ainsi que l'étude des avantages de la 
méta-analyse dans le cas de données épidémiologiques. D'autres as­
pects de la méthodologie statistique, y compris la question des effets 
fixes versus les effets aléatoires, l'analyse des événements rares et 
l'utilisation de la méta-analyse cumulative, seront également touchés 
brièvement. 

Les conférenciers - Le docteur Andy Oxman travaille au département 
d'épidémiologie clinique, de biostatistique et de médecine familiale de 
l'Université McMaster. Il est aussi éditeur du Cochrane Collaboration Tool 
Kit qui offre des guides et des logiciels pour faciliter et rendre 
systématique la préparation et la mise à jour des comptes rendus des 
essais cliniques. 

Le docteur Jesse Berlin est, lui, du Centre d'épidémiologie clinique et de 
biostatistique à la faculté de médecine de l'Université de Pennsylvanie 
où il est actuellement directeur par intérim de l'Unité de biostatistique. 
Il a publié plusieurs articles méthodologiques sur la méta-analyse et a 
participé à de nombreuses méta-analyses d'études cliniques et 
épidérniologiques 

Horaire - L'atelier débutera à 9hOO (inscription de 8h3O à 9h3O) et se 
terminera à 5hOO avec des pauses de 10h30 à 10h45, de 12h15 à 1h20 et 
de 3hOO à 3h15. 

Coût de l'inscription avant le 15 mars: .. 
Membres de la SSC 80$; Non-membres 100$; Étudiants 30$ 
.. Un montant additionnel de 21,40$ par jour sera demandé aux non­
résidents par le Banff Centre pour couvrir les frais de stationnement, les 
pauses et le repas du midi. Ce montant est inclus dans le coût de 
l'hébergement pour les résidents du Banff Centre. 

Pour vous inscrire à l'atelier, veuillez utiliser le formulaire d'inscription 
du congrès annuel de la SSC, que vous participiez au congrès ou non. 
Pour plus d'informations sur le congrès annuel de la SSC, veuillez 
consulter ce numéro de Liaison. 
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ST A TISTICAL SOCIETY OF CANADA ANNUAL MEETING 1 
CONGRÈS ANNUEL DE LA SOCIÉTÉ STATISTIQUE DU CANADA 

Banff, Alberta, May 8-11 Mai 1994 
TENTATIVE PRO GRAM 1 PROGRAMME PROVISOIRE 

SUNDA Y, 8 MAY 1 DIMANCHE 8 MAI 

Biostatistics Workshop 1 Atelier de biostatistique (p. 13) 

MONDA Y, 9 MAY 1 LUNDI 9 MAI 

SESSION 1 8:45-10:00 
Welcome 1 Mots de bienvenue 

J. Lawless, President of the SSC/ Président de la SSC 
E. Enns, President of the local arrangements commiftee/ 
Responsable des arrangements locaux 

Gold Medal Address 1 Allocution du récipiendaire de la 
Médaille d'or de la SSC 

Jon Rao, Carleton University 

Pause 

SESSION II 

10:00-10:45 

10:45-12:15 
Genetic Linkage Analysis 1 Analyse des couplages génétiques 
Organizer / Responsable: Gerarda Darlington, Ontario Cancer 
Treatment and Research Foundation 
1. 10:45 Statistical Issues in Human Genetic Studies 

Ken Morgan, McGili University 
2. 11:15 Title 

Elizabeth Thompson, University of Washington 

SESSION III 10:45-12:15 
Survey Sampling 1 Échantillonnage 
(In memory of Stanley Warner / À la mémoire de Stanley Warner) 
Organizer / Responsable: Carl Slirndal, Université de Montréal 
1. 10:45 Title 

David Bellhouse, University of Western Ontario 
2. 1 1:15 Title 

Stephen Fienberg, Carnegie Mellon University 
3. 11:45 Title 

Dale Robertson, Statistics Canada 1 Statistique Canada 

SESSION IV 10:45-12:15 
Statistics in Agriculture 1 Agriculture et statistique 
Organizer / Responsable: Jeff Babb, Canadian Grain Commissionf 
Commission canadienne des grains 
1. 10:45 Title 

Paul Bullock, Canadian Wheat Board 1 Commission 
canadienne du blé 

2. 11:15 Title 
Douglas Stewar, Agriculture Canada 

3. 11 :45 Title 
Jeff Babb, Canadian Grain Commission 1 Commission 
canadienne des grain 

SESSION V 10:45-12:15 
Statistics and Science 1 Science et statistique 

Organizer 1 Responsable: Agnes Hertzberg, Queen's University 
1 .  10:45 Title 

John Meisel, Queen's University 
2. 11 :30 Title 

r.c.P Smith, NRC-Winnipeg 

Lunch 1 Déjeuner 12:15-13:45 

SESSION VI 13:45-15:15 
Hidden Markov Models 1 Chaînes de Markov cachées 
Organizer 1 Responsable: Don Sun, Stoneybrook 
1.  13:45 Title 

Yoshua Bengio, AT&T Bell Labs 
2. 14:15 Title 

Radford Neal, University of Toronto 
3. 14:45 Title 

Don Sun, Stoneybrook 

SESSION VII 13:45-15:15 
Nonstationarity of the AIDS Incubation Period 1 Caractère non 
stationnaire de la période d'incubation du SIDA 
Organizer 1 Responsable: Mark Segal, UCSF 
1. 13:45 Backca1culation from HIV to AIDS: Modelling Changes in 

the Incubation Distribution 
Janet Raboud, University of British Columbia 

2. 14:15 AIDS Incubation is Shortening 
Mark Segal, UCSf 

3. 14:45 Discussion / Débat 
Jerry Lawless, University of Waterloo 

SESSION VIII 13:45-15:15 
Correspondence Analysis 1 Analyse des correspondances 
Organizer 1 Responsable: Yves Lepage, Université de Montréal 
1.  13:45 Title 

S. Nishasoto, OISE 
2. 14:30 Title 

Robert Latour, HEC-Montréal 

Pause 

SESSION IX 
Hierarchical Models 1 Modèles hiérarchiques 
Organizer f Responsable: J.F. Angers, Université de Montréal 

15:15-15:30 

15:30-17:00 

1 .  15:30 A multiply-stochastic Poisson Bayesian model in counts 
Donald Gaver, Naval Postgraduate School, Monterey 

2. 16:00 Estimating the number of aberrant laboratories 
Irwin Guttman, SUNY-Buffalo 

3. 16:30 Hierarchical Bayes Models in environmental health 
impact analysis 
James Zidek, University of British Columbia 

SESSION X 
Surface Reconstruction 1 Reconstruction de surfaces 
Organizer 1 Responsable: Peter Kim, University of Guelph 

15:30-17:00 
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1. 15:30 Pieœwise Smooth Surface Reconstruction 
Werner Stuetzle, University of Washington 

2. 16:00 Characterizing Part Shape with Surface Measurement 
Data 
Fred Hulting, Alcoa 

3. 16:30 The Density of an Orthogonal Least Squares Operator 
and an Application in Coordinate Measurement 
Bob Chapman, University of Guelph 

SESSION XI 15:30-17:00 
Contributed Papers Il Communications libres 1 

SESSION XII 15:30-17:00 
Graduate Student Papers 1 1 Communications libres des 
étudiants de 2t! et 3e cycles 1 

TUESDA Y, 10 MAY 1 MARDI 10 MAI 

SESSION XIII 9:00-10:30 
Presidenfs Invited Address 1 Allocution de l'invité du président 

Introduction 1 Présentation 
Jerry Lawless, University of Waterloo 

Tille 
Ross Prentice, Fred Hutchinson Cancer Research Center 

Pause 10:30-10:45 

SESSION XIV 10:45-12:15 
Use of Highly Correlated Prognostic Factors 1 
Utilisation de facteurs de pronostic fortement �orrélés 
Organizer / Responsable: Judy-Anne Chapman, Wonuzn's Coliege Hospital 
1 .  10:45 Generalized Additive Models for Dependent Data 

Kiros Berhani, University of Toronto 
2. Il :15 Statistical Ramifications of the Proliferation of New 

Prognostic Factors for Breast Cancer 
Judy-Anne Chapman, Woman' s College Hospital 

3. Il :45 Adaptive Models for Prognosis 
Michael LeBlanc, University of Toronto 

SESSION XV 10:45-12:15 
Sampling and Traditional Approaches to Statistics 1 

Échantillonnage et approches traditionnelles de la statistique 
Organizer / Responsable: A.C. Singh, Statistics Canada / Statistique Canada 
1. 10:45 Title 

Carl Siirndal, Université de Montréal 
2. 11 :15 Title 

Mary Thompson, University of Waterloo 
3. 11 :45 Title 

A.c. Singh, Statistics Canada / Statistique Canada 

SESSION XVI 
Classification 
Organizer / Responsable: Trevor Hastie, AT&T Bell Labs 
1. 10:45 Title 

Richard Lippman, Lincoln Labs 
2. 11 :30 Title 

Brian Ripley, University of Oxford 

Lunch 1 Déjeuner 

10:45-12:15 

12:15-13:30 

SESSION XVII 13:30-14:45 
Special Invited Talk 1 Conférence sur invitation spéciale 

Brad Efron, Stanford University 

Pause 

SESSION XVIII 

14:45-15:00 

15:00-16:15 
Bootstrap Methodology 1 Méthodologie du bootstrap 
Organizer / Responsable: Christian Uger, Université de Montréal 
1 .  15:00 Title 

Naomi Altman, Cornell University 
2. 15:30 Title 

Ping Zhang, University of Pennsylvania 
3. 16:00 Title 

Randy Sitter, Carleton University 

SESSION XIX 15:00-16:15 
Teaching Statistics 1 Enseignement de la statistique 
Organizer / Responsable: Bovas Abraham, University of Waterloo 
1 .  15:00 Title 

David Bacon, Queen's University 
2. 15:30 Title 

David Moore, Purdue University 
3. 16:00 Title 

Wayne Oldford, University of Waterloo 

_ Annual General Meeting 1 
Assemblée générale annuelle 16:15-18:15 

WEDNESDAY, Il MAY 1 MERCREDI Il MAI 

SESSION XX 8:45-9:00 
Pierre Robillard A ward 1 Allocution du lauréat du prix Pierre­
Robillard 

SESSION XXI 9:00-9:30 
CalUldÎlln JourIUll of Statistics A ward 1 Allocution du lauréat du 
prix de La revue calUldienne de statistique 

SESSION XXII 9:30 -10:30 
Graduate student papers II  1 Communications libres des 
étudiants de 2t! et 3e cycles 1 

SESSION XXIII 9:30 -10:30 
Contributed papers III Communications libres II 

SESSION XXIV 9:30 -10:30 
Contributed papers IIII Communications libres III 

Pause 10:30-10:45 

SESSION XXV 10:45-12:15 
Multiplicity Problems in Clinical Trials 1 Problèmes de 
multiplicité en essais cliniques 
Organizer / Responsable: Claudine Legau/t, Wake Forest 
1 .  10:45 Title 

Nancy Geller, N.H.L.I. 
2. 11 :15 Title 

Allan Donner, University of Western Ontario 
3. 11 :45 Title 

David Reboussin, Bowman Gray School of Medicine 
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SESSION XXVI 
Medical Imaging ' Imagerie médicale 
Organizer / Responsable: Jean Meloche, U.B.C. 
1. 10:45 Title 

Ulf Grenander, Brown University 
2. 11 :15 Title 

Valen Johnson, Duke University 
3. 1 1:45 Title 

Keith Worsley,McGill University 

SESSION XXVII 
Climatology ' Climatologie 

10:45-12:15 

10:45-12:15 

Organizer / Responsable: Francis Zwiers, Canadian Climate Center 
1 .  10:45 Detection of forced climate signaIs 

Gerry North, Texas A&M 
2. Il :30 Decadal-millennial climate variability: observations theory 

Andrew Weaver, University of Victoria 

Lunch / Déjeuner 

SESSION XXVIII 

12:15-13:30 

13:30-14:45 
Special Invited Talk ' Conférence sur invitation spéciale 

To he announced / À déterminer 

THE FIRST CANADIAN-ISS STEREOLOGYWORK­
SHOP will be held at the Banff Centre following the SSC meeting. 
It will take place from 14-20 May. It will he led by H.J. Gundersen, 
Head of the Stereological Research Laboratory at Aarhus, Denmark. 
He will he helped by six other stereologists, among whom are L. 
Cruz-Orive from Bem and A. J. Baddeley from Perth. Stereology as 
we aIl know is a spatial version of sampling theory especially useful 
for image processing with many applications in the medical sciences. 
For more d etailed informat�on, contact Peter Ehlers at : 
ehlers@acs.ucalgary.ca or Fax 403-282-5150 

Air Canada has been appointed the offical airline of the 
Statistical Society of Canada for 1994 

Event Number CV940782 / Reference Code SSC 
Air Canada offersa minimum 15% reduction on its regular roundtrip 
Executive and Hospitality class fares for travel within Canada, and 
on regular Business class fares for travel between the U.S.A. and 
Canada on Air Canada or Air Canada/Continental Airlines joint 
services. Savings of up to 50% are available on certain services. In 
addition, your travel will eam valuable Aeroplan or OnePass miles 
that can he redeemoo on any Air Canada or Continental route. 

You may book your travel directly through Air Canada's toll free 
number 1-800-361-7585. Quote the "Event Number" and "Reference 
Code" above. Ifbooking through your travel agent please ensure that 
the Event Number CV940782 is entered in the Tour Code box and 
the Reference Code SSC inthe Endorsement box, regardless of the 
fare purchased. 

If you have never been there before, the easiest access is to fly to the 
Calgary international airport from where you have several options. 
A taxi to Banff costs about $130 and can he negotiated and would 
probably take three people comfortably. There is a bus three tirnes a 
day for $28. One may rent a car for the conference duration or a one­
way from the airport to Banff from Budget was quoted at $69. 1t is 
simple decision theory. More details on how to get to Banff will he 
mailed with your registration confirmation. 

SESSION XXIX 15:00-16:30 
Case Studies , Études de cas 
Organizers / Responsables: Rollin Brant and Penny Brasher, University 
of Calgary and Alberta Cancer Board 
1 .  15:00 Title 
2. 15:30 Title 
3. 16:00 Title 

SESSION XXX 15:00-16:30 
Stereology and Image Analysis , Stéréologie et analyse 
d'images 
Organizer / Responsable: Ernest Enns, University of Calgary 
1. 15:00 Title 

Adrian Baddeley, Perth 
2. 15:30 Title 

Luis Cruz-Drive, Bern 
3. 16:00 Title 

Hans Gundersen, Copenhagen 

SESSION XXXI 15:00-16:30 
Contributed Papers IV' Communications libres IV 

LE PREMIER COLLOQUE CANADIEN EN STÉRÉOLOGIE 
se tiendra au Banff Centre du 14 au 20 mai, juste après le congrès de la SSC. 
L'organisation sera prise en main par M. H.J. Gundersen, directeur du 
Laboratoire de recherches stéréologiques de Aarhus, Danemark. Il sera 
assisté de six stéréologistes, dont MM. L. Crux-Orive de Berne en Suisse et 
A.J. Baddeley de Perth en Australie. La stéréologie estune version spatiale de 
la théorie de l'échantillonnage très utile dans le traitement d'image et elle 
trouve de nombreuses applications dans les sciences médicales. Si vous 
désirez des informations supplémentaires, n'hésitez pas à prendre contact 
avec M. Peter Ehlers: ehlers@acs.ucalgary.ca ou fax 403-282-5150. 

Air Canada est la compagnie 
officielle du congrès 

La compagnie officielle du congrès est Air Canada qui vous offre de 
15 à 50% de réduction sur quelques tarifs. Lors de la réservation 
auprès d'Air Canada (1-800-361-7585), mentionnez le nO du congrès 
CV940782 et le code de référence : Ssc. 

Si vous demandez à votre d'agent de voyage d'effectuer votre 
réservation, demandez lui d'inscrire le nO du congrès dans la case 
Tour Code Box et le code de référence dans la case Endorsement Box. 

Le programme de points Aéroplan est maintenant gratuit, profitez 
donc de l'occasion pour vous y inscrire en effectuant votre réservation. 

Si vous n'avez jamais eu la chance de vous rendre à Banff, sachez qu'il 
existe différentes possibilités à partir de l'aéroport de Calgary. Un 
taxi pour Banff coûte environ 130$ (négociable, mais moins qu'à 
Marrakech) et peut transporter facilement 3 personnes. Un autobus 
fait la navette 3 fois par jour et coûte 28$ (aller simple). Vous pouvez 
aussi louer une voiture pour la durée du congrès ou pour un aller 
simple de l'aéroport à Banff (69$ chez Budget). Il s'agit donc d'un bon 
exercice de théorie de la décision. D'autres détails sur les moyens 
d'atteindre Banff vous seront expédiés avec la confirmation de votre 
inscription. 
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University of Alberta 

GRADUA TE STUDIES 
DEPARTMENT OF STATISTICS 

AND APPLIED PROBABILITY 

The Department of Statistics and Applied Probability invites applica­
tions for programs leading to the M.Sc. degree with thesis, the M.Sc. 
course-based degree, or the Ph.D. degree. The research interests of the 
facu1ty inc1ude Asymptotic Theory, Data Analysis, Design of Experi­
ments, Empirica1 Bayes Theory, Nonparametric Inference, Multivariate 
Analysis, Probability, Robustness, Sampling, Sequential Methods, Sta­
tistica1 Computing and Stochastic Processes. 

The University of Alberta has one of the largest university library 
collections in Canada. The Mathematics-Statistics Ubrary contains a 
substantial reference section, and is conveniently located in the same 
building as the department. Graduate students in the department have 
access to a network of Unix-based workstations, and numerous micro­
computers. 

Teaching assistantships are available carrying stipends of approxi­
mate1y $9000 to $11000 for eight months. ln addition, summer support 
of about $3600 to $5000 is generally available. Students may apply for 
a variety of University and NSERC Scholarships and Fellowships. 
Holders of NSERC Postgraduate Scholarships can expect to have these 
awards supplemented by the department. 

Applications for admission may be obtained from: 
Professor D. Wiens, Chair, Graduate Committee 
Department of Statistics and Applied Probability 

University of Alberta, Edmonton, Alberta T6G 2Gl 
e-mail: wiens@robust.sf4t.UlÙberf4.CIl 

FAX: (403) 492-2927 

The Fields Institute for Research 
in Mathernatical Sciences 

CalI for applications for the position of President and Scientific 
Director, The Fields Institute For Research In Mathematical 
Sciences. 

The initial term of office of the Institute President and Scientific 
Director, Jerrold E. Marsden, expires on 30 June 1994. The 
Institute is now calling for applications for the position of 
President and Scientific Director. 

The term of office is three to five years, renewable once. The 
President and Scientific Director is the Chief Executive Officer of 
the Institute with the responsibility for the Institute's scientific 
leadership and overall operation. 

Candidates should have a strong international stature in the 
mathematical sciences as weIl as proven administrative experi­
ence. Applications should he received by 15 April 1994. 

Applications, including a curriculum vitae, should he made, in 
confidence to: 

Peter J. Nicholson, Chairman of the Board of Directors 
The Fields Institute, 185 Columbia Street West 
Waterloo, Ontario N2L 5Z5 (fax: 519-725-2726) 

For further information, please contact the Directorate of The 
Fields Institute at this address. 

The University of Manitoba 

DEP ARTMENT OF STATISTICS 

Two-year Term Position The Department of Statistics at the 
University of Manitoba invites applications for a full-time two­
year term (leave replacement) appointment at Assistant Profes­
sor rank in the field of Statistics. 

The appoinment will hegin on 1 July 1994. The successful 
candidate must have a Ph.D. in statistics and have demonstrated 
competence in teaching and research in the area of statistics. 
Applications from female candidates are particularly welcome. 
Salary will he commensurate with experience and qualifica­
tions. Please send applications including an updated curricu­
lum vitae and three letters of reference to : 

L. K. Chan, Head Department of Statistics 
University of Manitoba 

Winnipeg, Manitoba R3T 2N2 

The University of Manitoba encourages applications from quali­
fied women and men, including memhers of visible minorities, 
Aboriginal people and persons with disabilities. In accordance 
with Canada Immigration requirements, this advertisement is 
directed to Canadian CÎtizens and . permanent residents. The 
University offers a smoke-free work environment, save for 
specially designated areas. 

Closing date for applications is 31 March 1994. 

Dalhousie University 

DEPARTMENT OF MATHEMA TICS, sr A TIsncs 
AND COMPUTING SCIENCE 

Applications are invited for an 8-month junior level limited term 
appointment in the Division of Statistics,l Septemher 1994to 30 
April,1995. Applications are also invited for a Postdoctoral 
Fellow in the Statistics Division for one yeai' starting 1 July 1994. 
Applicants should have a Ph.D. or equivalent in Statistics, have 
the ability and interest to teach a wide variety of Statistics 
courses, and have strong research interests. The successful 
candidate for the PDF position will teach one c1ass per term. To 
apply, please send a curriculum vitae, selected reprints, and 
three letters of reference to: 

Dr. R.P. Gupta, Chair 
Mathematics, Statistics and Computing Science 

Dalhousie University 
Halifax, N.S. Canada B3H 3J5 

FAX: (902) 494-5130, e-mail : gupta@CS.dal.ca 

The deadline date for applications is 15 April 1994. 

Dalhousie University is an Employment Equity / Affirmative 
Action Employer. The University encourages applications from 
qualified women, aboriginal peoples, visible minorities and per­
sons with disabilities. In accordance with Canadian Immigra­
tion requirements, this advertisement is directed to Canadian 
Citizens and Permanent Residents. 
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SURVEY 

METHODOLOGY 

A Journal of Statistical 
Development and Applications 
Each article focuses on developing and evaluating 
specific methodologies for data collection or data 
evaluation. 

ln addition to general topics of current interest 
to survey statisticians, most issues of Survey 
Methodology contain a special section with a 
concentrated treatment of new techniques and 
experiences for a selected topie. 

Ali articles in Survey Methodology are refereed 
by an international board and the journal enjoys 
world wide circulation as a result of cooperative 
arrangements with various statistical associations. 

Invitation to Authors - Authors are invited to 
submit manuscripts in either English or French. For 
more information, please write to: Editor, Survey 
Methodology, Methodology Branch, Statistics 
Canada, Ottawa, Ontario, Canada, K I A  OT6. 

To order 
Survey Methodology 11 2-001/ 
cali Statlstlcs Canada toll-free at 
1-800-267-6677 or FAX your order to 
1613/ 951-1 584. Members of the 
Statlstlcal Society of Canada recelve a 
30% discount when they order 
through thelr SSC membershlp dues 
payment. 

Editorial Board: Editor - M.P. Singh; 
Associate editors - D.R. Bellhouse, D. Binder, 
E.B. Dagum, J-c. Deville, D.  Drew, R.E. Fay, 
W.A. Fuller, JF. Gentleman, M. Gonzalez, 
R.M. Groves, D. Holt, G.  Kalton, D. Pfeffermann, 
JN.K. Rao, L.-P. Rivest, D.B. Rubin, 1 .  Sande, 
c.E. Sarndal, W.L. Schaible, F.J Scheuren, 
J Sedransk, C.M. Suchindran, J Waksberg, 
K.M. Wolter; Assistant editors -
P. Lavallée, L. Mach, H. Mantel. 

Management Board: G.J Brackstone, 
BN Chinnappa, G.Jc. Hole, F. Mayda, C. Patrick, 
R. Platek, D. Roy, M.P. Singh. 

1+1 Statistics 
Canada 

Statistiquè 
Canada 

Survey Methodology publishes articles 
dealing with various aspects of statistical 
development su ch as, 

• design issues in the context of practical 
constraints 

• use of different data sources and 
collection techniques 

• total survey error 

• survey evaluation 

• research in survey methodology 

• time series analysis 

• seasonal adjustment 

• demographic studies 

• data integration 

• estimation and data analysis methods 

• general survey systems development 

Techniques d'enquête publie des 
articles qui portent sur différents aspects 
des méthodes statistiques : 

• les problèmes de conception découlant 
des contraintes d'ordre pratique 

• l'utilisation de différentes sources de 
données et techniques de collecte 

• les erreurs dans les enquêtes 
• l'évaluation des enquêtes 
• la recherche sur les méthodes 

d'enquêtes 
• l'analyse des séries chronologiques 
• la désaisonnalisation 
• les études démographiques 
• l'intégration des données statistiques 
• les méthodes d'estimation et d'analyse 

de données 
• le développement de systèmes généralisés 

TECHNIDUES 

D'ENDUÊTE 

Une revue sur les méthodes statistiques 
et leur utilisation 
Chaque article met l'accent sur l'élaboration et 
l'évaluation de méthodes particulières de collecte et 
d'évaluation des données. 

En plus de s'attarder aux sujets d'intérêt habituels 
des statisticiens d'enquêtes, la plupart des numéros 
de Techniques d'enquête contiennent une sec­
tion traitant en profondeur des nouvelles tech­
niques et expériences concernant un sujet choisi. 

Tous les articles de Techniques d'enquêtes sont 
revus par un comité de rédaction international .  
D'ailleurs, des ententes coopératives avec 
différentes associations statistiques internationales 
assurent à la revue une diffusion mondiale. 

Invitation aux auteurs - Les auteurs désirant 
faire paraître un article sont invités à faire parvenir 
leur texte, anglais ou français, à : Techniques 
d'enquêtes, Rédacteur en chef, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), Canada, KI A OT6. 

Pour commander 
Techniques d'enquête 11 2-001/, appelez 
Statistique Canada au numéro sans 
frais 1-800-267-6677 ou télécopiez 
votre commande au numéro 
161 3/ 951-1 584. Les membres de la 
Société statistique du Canada peuvent 
profiter d'un rabais de 30 % lors du 
paiement des frais d'adhésion de la SSC. 

Comité de rédaction : rédacteur en chef -
M.P. Singh; rédacteurs associés - D.R. Bellhouse, 
D. Binder, E.B. Dagum, J-c. Deville, D. Drew, 
R.E. Fay, W.A. Fuller, JF. Gentleman, M. Gonzalez, 
R.M. Graves, D. Holt, G.  Kalton, D. Pfeffermann, 
JNK. Rao, L.-P. Rivest, D.B. Rubin, 1 .  Sande, 
C.E. Sarndal, W.L. Schaible, F.J Scheuren, 
J Sedransk, C.M. Suchindran, J Waksberg, 
K.M. Wolter; rédacteurs adjoints - P. Lavallée, 
L. Mach, H. Mantel. 

Comité de direction : G.J Brackstone, 
BN Chinnappa, G.Jc. Hole, F. Mayda, C. Patrick, 
R. Platek, D. Roy, M.P. Singh. 

Canada 


